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 La tache cntreprise ici est d'elaborer un langage qui soit
 commun a Tanthropologue et au specialiste de la science po
 litique. L'evolution des deux disciples concernees semble propice
 a une telle rencontre: les formes politiques se ressemblent de plus
 en plus, et l'anthropologue se met a faire la science de sa propre
 societe, dans le meme temps que le specialiste de la science po
 litique s'interesse a des societes lointaines.

 Mais il faut bien constater que la logique propre aux phe
 nomenes d'organisation politique n'en est pas mieux eclairee,
 c'est-a-dire qu'on ne parvient encore que tres difficilement a
 l'analyse vraiment scientifique. Les travaux sont, ou trop ideo
 logiques, ou, en reaction, trop descriptifs. Ainsi l'anthropologue,
 quand il se trouve confronte a des systemes politiques differents
 des notres, doit choisir d'utiliser des theories inadequates ou de
 raconter tout simplement ce qu'il a vu,

 Bien sur, quelques auteurs ont reussi a briser le dilemne,
 et leurs hypotheses sont des acquis. Mais ces hypotheses, ou
 anthropologues et specialistes de la science politique peuvent
 s'accorder, sont encore tres rares et tres partielles, et il leur
 manque toujours un cadre a l'interieur duquel on puisse les poser.

 Nous voudrions presenter l'ebauche d'un tel cadre, corri
 geant et developpant un expose discute recemment, a Paris, au
 seminaire de M. Levi-Strauss.

 La reflexion s'exercera sur des faits anthropologiques pour
 une double raison. D'abord pour permettre le depaysement, seul
 capable d'indiquer les frontieres entre Tideal et le reel. Mais
 surtout pour considerer tous les possibles: une science politique
 sans anthropologie n'est pas plus dependable qu'une astronomie
 qui se limiterait systematiquement a un certain canton de l'Uni
 vers.
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 Done, nous chercherons quels sont les faits, dans diverses
 societes. Et c'est des proprietes internes de ces faits que nous
 ferons sortir la theorie, non pas de la traduction occidentale que
 nous en donnons.

 Cette demarche scientifique s'impose, dans un monde ou les
 signifiants politiques se ressemblent de plus en plus, tout en
 continuant de porter des significations differentes.

 Les societes etudiees par l'anthropologue ne possedent pas
 toutes une organisation politique. Fortes et Evans-Pritchard
 (1940), dans leur Introduction a un grand ouvrage sur les sys
 temes politiques africains, posent que des huit societes etudiees
 cinq ont un gouvernement et trois n'en ont pas. Par gouvernement
 ou organisation politique, ils entendent une autorite centrale,
 une machine administrative et des institutions judiciaires. Ac
 ceptons, pour le moment cette definition. Depuis quelques an
 nees, les anthropologues anglo-saxons se sont interesses tout
 specialement aux societes sans gouvernement. Des sous-types
 divers ont ete degages, dont tout un ensemble, celui des systemes
 dits segmentates, ou les autorites des families, lignages ou clans
 suffisent a assurer l'integration societale, qui se fait de niveaux
 en niveaux par inclusion de segments en des collectivites obligees
 de plus en plus etendues (Middleton et Tait, 1958).

 Entre les segments appeles a s'inclure ensemble dans une
 unite plus grande, la parente est tout aussi bien fictive que
 reelle: c'est le cas dans cette impressionnante genealogie qui,
 chez les Tiv du Nigeria, indique selon quels chemins doivent
 se faire les inclusions successives. Mais l'important est que les
 relations entre segments sont congues sur le modele de liens
 sociaux intensement vecus. Par exemple, les Tallensi disent
 "freres" les segments qui s'incluront ensemble dans un niveau
 superieur, et les Luo voient leur systeme segmentate de lignages
 comme une projection agrandie de ce qui se passe dans la fa
 mille (LeVine, 1960).

 Toutefois il n'est pas rare qu'une organisation politique
 fragmentaire ou temporaire apparaisse dans les societes sans
 gouvernement. C'est-a-dire que des chefs et des groupes, civils
 ou militaires, imposent leur autorite hors des liens de parente et
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 des relations d'amitie ou de voisinage qui les prolongent. Rad
 cliffe-Brown (1940: XIX) rapporte que, lorsque des petites
 hordes australiennes, habituellement independantes, vont cele
 brer ensemble certains rites religieux, une assemblee regie, le
 temps que durent les ceremonies, les conflits qui peuvent surgir
 entre les groupes. Et Mandelbaum (1956: 300) montre com
 ment une association de guerriers dirigeait la chasse au bison,
 chez les Cree: le chasseur qui attaquait avant le signal, ou qui
 ne parvenait pas a maitriser son cheval, etait severement puni
 dans ses biens, et cette autorite temporaire des guerriers etait
 si bien congue comme opposee a l'organisation de parente, que
 le propre frere du chasseur coupable pouvait executer la punition.

 Ces faits sont instructifs, et menent a la question: qu'est
 ce done qui dans la structure des societes determine l'apparition
 d'une organisation politique? Nous croyons que ce sont, excep
 tion faite des cas d'emprunt pour simples raisons de prestige,
 des phenomenes d'ecart pouvant etre classes, a premiere vue,
 sous quatre especes differentes.

 Ecart spatial d'abord. Au-dela de certaines dimensions, ou
 encore lorsque les principes de parente et de residence jouent
 de certaines facons, il semble qu'une organisation politique de
 vienne necessaire pour assurer la cohesion d'une societe, si
 seulement cette cohesion est cherchee. Ce serait, par exemple,
 le cas des petites bandes australiennes dont parle Radcliffe
 Brown. Ces phenomenes, et les seuils entre eux, sont encore
 mal eclaires, et c'est dommage. Signalons toutefois une hypo
 these recente de Pospisil (1958: 16-17), voulant que la cor
 relation entre des fonctions legales et politiques d'une part, et
 les principes de parente et de residence d'autre part, soit forte
 quand dans un groupe les deux principes ont une importance a
 peu pres egale.

 Les ecarts de la deuxieme espece se manifestent entre
 groupes hierarchises. II peut s'agir de clans ou de lignages dont
 les uns sont superieurs aux autres; de societes ou les classes

 matrimoniales sont ordonnees, e'est-a-dire ou le mariage est
 hypergamique ou hypogamique (cas nombreux en Asie du sud
 est); de moities asymetriques; de societes ou des classes ou gra~
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 des d'age se superposent aux lignages ou les remplacent tout
 simplement (Afrique centrale et Afrique orientale); de la supre
 matie de certains clubs ou associations (comme chez les Cree).
 L'autorite appartient alors a ceux qui sont situes au sommet de
 la hierarchie; ils peuvent occuper aussi des positions d'autorite
 dans le systeme de parente, mais les deux roles demeurent dis
 tincts.

 Les ecarts de la troisieme espece pourraient etre dits socio
 economiques. Leur variete est grande: societes faites de sujets
 libres et d'esclaves; Etats de conquete ou des vainqueurs ex
 ploitent des vaincus; organisations de type feodal; grands royau
 mes, tels l'Egypte et la Mesopotamie, avec stratifications suivant
 la descendance, la richesse et le rang officiel; enfin societes a
 castes. Les groupes hierarchises n'en cooperent pas moins en
 semble: ici le conflit remplace la cooperation. Leach (1954) a
 brillamment decrit ce passage chez les Katchin de Birmanie, ou
 il arrive periodiquement que certains lignages, solidaires avec
 d'autres dans une organisation gumlao, empruntent aux Shan
 voisins le modele prestigieux d'une organisation feodale, et
 s'appuyant sur des esclaves instaurent une domination politique
 gumsa.

 Enfin, des ecarts peuvent exister entre societes. Ils deter
 minent alors l'apparition d'autorites politiques qui les conscrivent
 plus fortement que le font les autorites traditionnelles. C'etait
 le role, temporaire il est vrai, des chefs de guerre chez les Iro
 quois et chez les Crow. Ce fut aussi, au siecle dernier, celui
 du roi zoulou Tchaka, creant a partir d'unites politiques dis
 jointes un grand royaume combattant. Remarquons que dans
 ce cas, comme dans beaucoup d'autres, l'hostilite n'est pas im
 posee de 1'exterieur, mais provoquee par le chef qui entreprend
 de constituer une organisation militaire.

 Cette classification n'est pas la seule possible, et il est bien
 evident que plusieurs de ces phenomenes d'ecart peuvent jouer
 en meme temps, surtout lorsque les societes atteignent certaines
 dimensions ou un certain developpement. Nos societes indus
 trielles modernes sont justement caracterisees par une multipli
 city de ces ecarts, pour des raisons qu'il est inutile de rappeler
 ici.
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 D'ailleurs il est preferable que la recherche s'exerce, dans
 un premier temps, sur des societes moins complexes, ou se de
 couvrent plus facilement les positions et les liaisons qui forment
 les systemes politiques.

 Nous parlons de positions et de liaisons afin de rendre les
 organisations politiques accessibles a un traitement par la theorie
 des graphes ou reseaux. Cette theorie est batie a partir de
 points et de lignes, et consiste en un ensemble de theoremes
 qui font apparaitre des proprietes structurelles souvent cachees
 a premiere vue.

 Quels sont les individus ou les groupes qui occupent les
 positions dans un reseau politique? On ne peut pas proposer
 un critere rigoureux: les groupes pertinents varient d'une so
 ciete a l'autre, et aussi a l'interieur d'une meme societe, quand
 on passe d'un secteur politique a l'autre. II faut isoler dans
 chacun des cas les unites indivisibles, c'est-a-dire celles qui se
 comportent comme un tout, et qui sont aussi visees comme un
 tout par les autres unites. Dans un systeme politique ces unites
 sont de deux sortes, les gouvernantes et les gouvernees: nous
 appellerons celles-ci les sections politiques et celles-la les auto
 rites politiques

 On peut distinguer deux niveaux: le macrostructurel et le
 microstructurel, ou encore le niveau des structures de masse et le
 niveau des structures fines. Le premier concernerait les relations
 officielles, determinees; le second, les relations plus aleatoires. Au
 niveau microstructurel on se demanderait comment les decisions
 sont prises; au niveau macrostructurel quelles sont les institutions.
 Ainsi la position du roi africain, monolithique en macrostructure,
 devra eclater en un ensemble aleatoire si on veut atteindre la
 microstructure: il faudra tenir compte de sa mere, de ses freres,
 des ses femmes, de ses conseillers, dont on sait l'influence qu'ils
 avaient sur lui dans certains royaumes anciens. Dans cet article
 nous nous contenterons de demeurer au niveau macrostructurel.

 Quant aux liaisons entre positions, nous croyons qu'elles
 obeissent a une certaine logique et plus precisement qu'elles sont
 fondamentalement huit, selon que sont marques ou non trois
 traits pertinents. II faudrait tout un autre article pour defendre
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 cette hypothese, et nous esperons l'ecrire bientot. II suffira pour
 le moment de poser cinq liaisons differentes. Premierement,
 l'absence de liaison, ou distance, qu'on symbolise en theorie des
 graphes par deux points non relies entre eux. Deuxiemement,
 une liaison de solidarity, soit deux points relies par une ligne
 pleine. Troisiemement, une liaison d'hostilite: une ligne brisee
 entre deux points. Quatriemement, une liaison de solidarity avec
 subordination, ou plus simplement de regulation, symbolisee par
 une ligne pleine orientee. Et cinquiemement, une liaison d'hos
 tilite avec subordination, disons liaison de domination, qu'on
 symbolise par une liaison d'hostilite, orientee elle aussi. Ces
 deux dernieres liaisons peuvent etre unilaterales ou bilaterales:
 dans ce dernier cas elles ne se confondent pas avec la solidarity
 ou l'hostilite. On a l'habitude en theorie des graphes de faire
 cette confusion et de ne pas definir les liaisons qu'on utilise.

 Malgre ces defauts, des sociologues et des mathematiciens de
 l'Universite du Michigan (Harary, Cartwright, Norman, Ross
 et d'autres) sont deja parvenus a des resultats interessants (par
 exemple, Harary 1959 a et 1959 b).

 Pour clarifier les differences entre liaisons nous propose
 rions les definitions generates suivantes. II y a solidarity quand
 un etat positif a une position entraine un etat positif a l'autre,
 bu quand un etat negatif entraine un autre etat negatif. Par
 contre il y a hostilite quand un etat positif a un bout de la re
 lation entraine un etat negatif a l'autre bout. Remarquons que
 cette formulation s'accorde avec ce qu'en theorie des jeux on
 appelle cooperation d'une part, et conflit d'autre part: la lutte
 pure ne se definit-elle pas par le fait que si Primus a une utilite,

 Quant a la regulation, elle consisterait a forcer chez l'autre
 un etat positif, et la domination, a forcer un etat negatif. Les
 definitions sont donnees comme si seulement deux etats etaient
 possibles (le positif et le negatif), mais il est bien evident que
 cette opposition binaire peut etre elargie en des sedations pro
 babilistes.

 Nos liaisons ainsi definies servent a mieux situer les quatre
 especes d'ecarts distinguees plus haut.

 Disons d'abord que l'organisation de parente, qui suffit dans
 certains cas a integrer une societe, consiste en une structure
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 serree de liaisons de solidarite, avec plus ou moins de regulation.
 II y a ecarts spatiaux, ou distances, quand certains liens de
 solidarite manquent ou disparaissent, relachant ainsi le reseau.
 Les ecarts hierarchiques se traduisent par des liaisons de soli
 darite qui demeurent, mais moins nombreuses et comportant plus
 de regulation. Quand se produisent des ecarts socio-economiques,
 des liaisons de solidarite font place a des liaisons d'hostilite, la
 domination pouvant etre plus ou moins grande. Enfin, des ecarts
 societaux signifient qu'entre societes, de la distance, de l'hostilite
 ou de la domination se manifestent.

 Les quatre liaisons et la distance (ou absence de liaison)
 font avec les positions qu'elles joignent ou pas des reseaux
 sociaux. Mais comment definir sur ces reseaux l'organisation
 politique? Nous avons bien distingue les sections des autorites,
 et parmi nos liaisons deux (la regulation et la domination)
 semblent plus politiques que les autres. Mais ce n'est pas suf
 fisant: un pere de famille est une autorite et il exerce de la
 regulation sur ses enfants, toutefois nous ne dirons pas qu'une
 famille est une organisation politique. Nous avons meme pre
 tendu qu'il y a des societes sans organisation politique. Une
 autorite politique, avons-nous ajoute, n'apparait qu'en connexion
 avec certains ecarts dans les structures sociales. II est temps
 d'aller plus loin et de justifier ces hypotheses en definissant
 strictement ce qu'est une organisation politique.

 Pour ce faire nous emprunterons une demarche analogue a
 celle de M. Levi-Strauss (1958: 63-76) quand il definit l'ele
 ment de parente. Quatre positions, nous dit-il, suffisent a de
 finir cet element, ou plutot trois relations entre ces positions. Soit
 un homme et sa femme, le frere de la femme et l'enfant male des
 deux premiers. Les trois types de relations familiales toujours
 donnees dans la societe humaine y sont presentes: relation de
 consanguinite entre un germain et une germaine (le frere et la
 soeur), relation dalliance entre le mari et la femme, et relation
 de filiation entre parent et enfant.

 "Cette structure elementaire, dit notre auteur, resultant de
 relations definies entre quatre termes, est a nos yeux le veritable
 atome de parente. II n'y a pas d'existence qui puisse etre conque
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 ou donnee en dega des exigences fondamentales de sa structure,
 et, d'autre part, il est l'unique materiau de construction des sys
 temes plus complexes. Car il y a des systemes plus complexes;
 ou, pour parler plus exactement, tout systeme de parente est
 elabore a partir de cette structure elementaire se repetant, ou se
 developpant par integration de nouveaux elements" (Levi
 Strauss, 1958: 58-9).

 Peut-on definir pareillement un element ou se trouvent les
 types de relations toujours donnees dans les structures politi
 ques? Nous le pretendons. Tout comme l'element de parente,
 cet element politique serait fait de quatre positions et de trois
 types de relations. On aurait d'abord (au moins) deux sections,
 avec une relation de sectionnement entre elles. Sur ces deux
 sections on aurait ensuite une autorite, et la relation de 1'autorite
 a chacune des sections pourrait etre dite dallegeance. L'en
 semble de ces trois positions a ete profondement saisi par Nadel
 (1957: 85-88), dans le dernier ouvrage qu'il ait ecrit, quand,

 montrant comment la relation primordiale entre deux roles s'elargit
 d'abord en une triade, pour ensuite prendre place progressivement
 dans tout tissu social, il remarque qu'il existe pourtant des troi
 siemes partis consacres, permanents: "Les detenteurs des roles de
 supervision, de controle, d'autorite, ceux qui agissent officiellement
 au nom d'un public, du reste de la societe, et qui s'occupent ainsi
 de la fagon dont les roles et les relations sont accomplies".
 disons + 5, Secundus a inversement une utilite ? 5 ?

 Mais ces trois positions ne suffisent pas a former l'element
 politique. Pour des raisons qui apparaitront bientot, il faut poser
 une autre autorite, en relation avec la premiere. Cette relation
 est difficile a nommer, mais nous suggerons de dire: division.

 Si nous notons les deux sections par S et T, et les deux
 autorites par A et B, les trois types de relations politiques sont
 done:

 1) sectionnement entre S et T;

 2) allegeance entre S et A et entre T et A;

 3) division entre A et B.
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 II faut encore une precision pour etablir l'element politique.
 Celui-ci apparait, selon nous, seulement si S et T ne sont pas
 en liaison de solidarite. Ce qui est d'ailleurs une autre facon
 de dire qu'il y a element politique quand les deux sections sont
 veritablement sectionnees. Ce n'est pas le cas quand elles sont
 liees par de la solidarite, et nous proposons de reunir en une
 seule unite les sections qui sont toutes solidaires l'une de l'autre.
 Par exemple, si S et T, T et U, ainsi que S et U sont solidaires,
 il n'y a qu'une seule section. A condition d'operer cette reduc
 tion, on voit aisement que tout element compose de deux sec
 tions et de deux autorites est politique.

 Selon les relations qui existent entre A et B, trois grands
 types peuvent etre distingues:

 1) s'il y a distance, hostilite ou domination bilaterale entre
 A et B, nous dirons que l'organisation politique batie autour de
 A est independante;

 2) s'il y a solidarite ou regulation bilaterale, nous dirons
 quelle est inter dependante;

 3) s'il y a regulation ou domination unilaterale, l'organisa
 nisation politique sera dite dependante.

 On pourrait facilement compliquer la typologie en subdivi
 sant ces trois types, et surtout en tenant compte des divers liai
 sons entre sections.

 Plusieurs remarques sont necessaires pour que Ton nous
 comprenne bien.

 D'abord rappelons qu'il s'agit d'element et que l'organisa
 tion politique definie sur cet element est la plus simple qui soit.
 II n'est pas impossible qu'une societe donnee puisse se reduire
 grossierement aux positions A, S et T, avec en face de A une
 autre autorite, B. Pensons a une tribu guerriere, sectionnee en
 une classe de militaires et une classe d'esclaves, le chef les me
 nant au combat contre une tribu adverse. Ni entre S et T, ni
 entre A et B, il y a solidarite. L'organisation politique est inde
 pendante et si la tribu adverse dirigee par B est vaincue et
 dominee, son organisation politique devient dependante.
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 Ces societes elementaires ne sont pas sans interet, quand
 on les trouve. Des phenomenes instructifs s'y manifestent plus
 nettement qu'ailleurs. Ainsi, pour reprendre l'exemple precite,
 il n'est pas rare qu'en de telles societes l'autorite, bien que sortie
 de la section superieure, en vienne a s'appuyer contre elle sur
 les esclaves, phenomene qui rappelle curieusement l'accord entre
 generations alternees dans les systemes de parente et les rela
 tions moins cordiales entre generations consecutives.

 Les societes sont a peu pres toujours complexes plutot
 qu'elementaires. Mais, comme les organisations de parente, les
 systemes politiques complexes sont formes par integration d'ele
 ments. Par exemple, un reseau fait de trois autorites (A, B et
 C) et de quatre sections (S, T, U et V) comporte theoriquement
 dix-huit elements. En effet, si on fait le calcul, on constate qu'il
 y a six combinaisons possibles par deux de quatre sections, cha
 cune de ces combinaisons pouvant coexister avec chacune des
 trois combinaisons par deux de trois autorites.

 Mais si dans une societe complexe certaines liaisons entre
 sections sont de solidarity, d'autres de domination, d'autres
 encore de distance, ect., comment d'une part decider s'il y a
 organisation politique ou non, et d'autre part a quel sous-type
 appartient l'organisation politique, si elle existe? Le probleme
 ne nous semble pas insoluble, a condition d'envisager des solu
 tions dialectiques. II serait vain d'en proposer ici dans l'abstrait:
 elles ne sortiront que de l'etude approfondie de cas particuliers.

 Une autre difficulty s'introduit du fait que des sections a
 un certain niveau peuvent devenir des autorites a un niveau
 inferieur. On a la meme situation dans une organisation de
 parente, quand un fils a un niveau est en meme temps pere a
 un autre niveau. Evidemment, si S, tout en etant soumis a A,
 commande l'allegeance de U et de V, l'organisation politique
 dont il est la tete sera dite dependante.

 Ces quelques precisions apportees, nous pouvons mainte
 nant faire remarquer qu'une telle construction par integration
 d'elements n'est pas sujette, c'est du moins notre conviction, a
 une critique courante et qui insiste avec raison sur une difficulty
 fondamentale des sciences. Nous voulons dire le decalage episte
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 mologique entre macrostructurel et microstructurel. Les econo
 mistes s'y butent depuis longtemps et la sociologie n'en est pas
 exempte. Nous pensons aux efforts de M. Bourricaud (voir
 son prochain volume: De VAutorite) pour inferer d'une psycho
 sociologie du leadership dans les petits groupes formes en la
 boratoire une theorie politique qui soit valable au niveau macro
 structurel. Avec nos reseaux de positions et de liaisons, nous
 sommes toujours demeures dans le macrostructurel, dans l'officiel
 et le determine, par opposition a l'aleatoire. II faut rappeler a
 ce propos qu'il est tout a fait errone de confondre la macro
 sociologie avec l'etude des grands ensembles sociaux, et la micro
 sociologie avec celle des petits groupes. Une famille peut fort
 bien donner prise a une etude macrosociologique, si les relations
 y sont institutes, alors qu'une foule resiste a cette analyse et
 necessite un traitement microsociologique. Nous avons indique
 plus haut comment distinguer autour des concepts de decision et
 d'institution ces deux niveaux epistemologiques dans l'organi
 sation politique, et comment les relations, de determinees qu'elles
 sont en macrostructure, deviennent seulement probables en micro
 structure.

 Nous avons fait l'hypothese que l'organisation politique
 s'explique par un manque de solidarite entre sections, et secon
 dairement par les liaisons qui existent entre autorites. On re
 marquera que nous n'avons encore rien dit des liaisons entre
 autorites et sections. C'est pourtant sur elles qu'on est habituel
 lement tente de definir la politique.

 Dans la logique de notre demarche elles ne sont que con
 sequences, bien qu'en realite il y ait connexion fonctionnelle.
 Cette connexion s'exprime par le fait que la regulation ou la
 domination, d'autorites a sections, s'intensifie si entre sections
 il y a distance, hostilite, etc. plutot que solidarite. La levee de
 tributs obligatoires est souvent l'indice de cette intensification,
 phenomene absent dans les petites societes solidaires ou la sub
 ordination entre autorites et sections est bien plus bilaterale
 qu'unilaterale. Le chef Nambikwara a droit a plusieurs femmes
 mais il doit etre genereux. Dans d'autres societes les sections
 contribuent de la nourriture au chef, mais a condition qu'il orga
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 nise des fetes. Si le chef manque aux obligations reciproques il
 est remplace ou se retire de lui-meme. On peut dire que de la
 securite individuelle est echangee contre de la securite collective
 attendue de l'autorite (Levi-Strauss, 1955: 336-37). C'est le
 groupe considere comme un tout qui est retribue: les unites
 etant toutes solidaires, les signes et les biens circulent librement
 entre elles. II n'y a qu'une section politique, et les decisions sont
 prises a Tunanimite.

 Mais si cette solidarity complete n'existe plus, l'autorite
 doit commander une allegeance plus asymetrique. Une subordi
 nation reciproque menerait a l'anarchie, puisqu'elle ne serait pas
 une mais multiple. Permettre aux interets opposes un trop grand
 controle de l'autorite serait ruiner la societe.

 Pourtant tout se passe comme si ces societes, ou des ecarts
 entre sections entrament des allegeances asymetriques, s'effor
 caient de retablir par complication du systeme, ou mieux en
 instituant ou concevant d'autres ordres, une reciprocity perdue.

 M. Levi-Strauss a montre que les structures de parente obeis
 saient a ce principe, et il a pu dire que la theorie de la recipro
 city est "aujourd'hui, pour la pensee ethnologique, etablie sur
 une base aussi ferme que la theorie de la gravitation Test en
 astronomie" (1958: 179-180). II a indique ailleurs que les faits
 politiques n'echappent pas a l'exigence de reciprocity et a la theorie
 qu'on en peut faire (1958: 345-347).

 Precisons ce que nous voulons dire. Dans les societes ou
 les ecarts entre sections sont peu nombreux, un seul ou quel
 ques reseaux, plus ou moins complexes selon les cas, suffisent
 a integrer les unites politiques. L'allegeance est le plus souvent
 symetrique et de nombreuses chaines cycliques parcourent le
 systeme. La reciprocity est assuree sans trop de frais, pourrait
 on dire. Par contre, quand de nombreux ecarts se manifestent,
 l'allegeance est correlativement plus asymetrique, les liaisons sont
 transitives (si S est subordonne a T et que T Test a A, S
 Test aussi a A) et les chaines cycliques a peu pres inexistantes.
 Pour que soit retablie la reciprocity, que nous posons comme
 exigence fonctionnelle du systeme, diverses solutions sont pos
 sibles, que nous signalerons bientot, mais qui consistent toutes,
 du point de vue formel ou nous nous situons, a rendre syme
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 triques des liaisons asymetriques et cycliques des chaines non
 cycliques. Ce qui suppose, nous l'avons dit, une complication
 des reseaux, reelle et ideale.

 Done, suivant les ecarts entre sections, les systemes poli
 tiques sont simples ou compliques. Dans les premiers la subordi
 nation est limitee et les liaisons entre deux positions donnees ne
 varient guere. Dans les seconds la charge de subordination est
 lourde et les liaisons entre deux positions sont tres diverses.

 Cette formulation evoque certaines lois statistiques du
 "moindre effort", decouvertes par Zipf et raffinees ensuite par
 d'autres auteurs. Le linguiste Guiraud (1959: 80), par exemple,
 a montre qu'une telle loi etait a l'oeuvre dans le discours. Les
 mots les plus longs contiennent generalement plus d'information,
 sont moins probables, mais l'energie necessaire a leur phonation
 est aussi plus grande. Si nous utilisons plus frequemment ces
 mots, l'information augmente, mais le cout aussi; et si nous
 utilisons plus frequemment les mots les plus courts, nous obtenons
 un texte moins couteux, mais aussi moins original. La solution
 adoptee sera done la plus economique possible, e'est-a-dire celle
 ou l'information moyenne par phoneme est maxima.

 Subordination et effort d'une part, diversite et information
 d'autre part, ne sont pas sans analogie, mais il faut reconnaitre
 que nous sommes encore loin de telles lois sur les systemes
 politiques. Plus exactement, disons que ce sera impossible tant
 que nous n'aurons pas decouvert, dans notre domaine, l'equi
 valent du phoneme, soit le plus petit element distinctif dans ce
 qui passe d'un acteur politique a l'autre.

 Sans pousser plus loin une analyse qui exigerait l'etude de
 societes particulieres, leur representation sous forme de reseaux
 et des calculs sur ces reseaux, nous voudrions maintenant si
 gnaler quelques types de solutions propres a sauvegarder ou a
 retablir la reciprocity dans un systeme politique. Nous ferons
 une grande division entre les solutions synchroniques et les so
 lutions diachroniques.

 II y a d'abord, parmi les solutions synchoniques, la co
 existence concurrente de deux organisations politiques ou plus.
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 On pense aux organisations judiciaires qui s'etablissent en face
 des organisations gouvernementales. Les autorites peuvent etre
 les memes, mais les normes sont differentes. Ainsi, au royaume
 d'Ankole, en Ouganda, ou les Bahima dominaient des Bairu
 vaincus, le roi, lui-meme Bahima, qui dirigeait une organisation
 gouvernementale permettant l'exploitation des Bairu, n'en prenait
 pas moins leur defense, au tribunal, si des chefs Bahima s'etaient
 montres trop entreprenants (Oberg, 1940). Ces structures con
 currentes apparaissent aussi quand existent entre groupes des
 ecarts herarchiques. M. Levi-Strauss (1958: 147-180) les a
 isoles et analyses dans certaines organisations dualistes ou elles
 atteignent une grande complexity. Enfin la concurrence peut se
 produire a l'interieur d'un seul reseau. Chez les Barotse un con
 seiller represente le peuple aupres du roi, et on le nomme "une
 autre espece de roi". Mais une fois en position d'autorite, il
 devient a son tour representant de l'Etat et ennemi du peuple.
 On place done aupres de lui un depute qui puisse appuyer le
 peuple, et ainsi de suite (Gluckman, 1955: 41).

 D'autres societes ont institue une concurrence beaucoup plus
 tranchee. Les patientes recherches de M. Dumezil (1948) ont
 montre que deux representations de la souverainete courent le
 monde indo-europeen: souverainete du magicien et souverainete
 du juriste. "Mitra est le souverain sous son aspect raisonnant,
 clair, regie, calme, bienveillant, sacerdotal; Varuna est le souve
 rain sous son aspect assaillant, sombre, inspire, violent, terrible,
 guerrier" (p. 85). L'un est pour une equivalence excessive
 entre les hommes, l'autre pour une prevalence tout aussi exces
 sive. Ce dualisme politique deborde d'ailleurs le monde indo
 europeen: il est frequent de trouver chez les Indiens d'Amerique
 et les Noirs d'Afrique une division entre chef civil et chef mi
 litaire, ou encore entre chef seculier et chef religieux.

 Enfin, certaines solutions sont plus ideales. Dans un article
 tout recent, que j'ai deja utilise depuis le debut, l'anthropologue
 americain LeVine (1960) a montre que des societes que ne
 suffisent plus a organiser les relations de parente, continuent
 pourtant de voir comme telles les relations entre leurs groupes.
 En Afrique orientale, des classes d'age s'appellent entre elles
 "pere" et "fils", ou encore "grand-pere" et "petit-fils". Les
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 Iroquois voyaient leur confederation de tribus comme la "longue
 maison", sur le modele des habitations qui contenaient leurs
 groupes matrilineaires. Des organisations religieuses viennent
 aussi en concurrence avec les organisations politiques. A Ankole,
 un dieu-tambour, plus grand que le roi, etait cense considerer
 Bahima et Bairu comme des egaux. En Mesopotamie le roi
 n'etait que le gerant de l'Assemblee des dieux, qui pouvait tou
 jours confier a un autre la royaute. Ailleurs les ancetres jouent
 ce role. Dans nos societes modernes des ideologies ont remplace
 les mythes religieux, mais leur fonction est la meme. II s'agit
 de modeles congus, propres a resoudre les contradictions dans
 les structures sociales et a achever celles-ci. Nous avons sug
 gere que dans le domaine politique ces contradictions tenaient a
 une reciprocity perdue qu'il faut a tout prix retablir.

 Si, en synchronie, la solution au desequilibre fondamental
 dans les structures politiques est cherchee dans la concurrence
 des organisations, elle Test, en diachronie, dans leur alternance.
 Cette alternance peut d'abord etre prevue, attendue, comme dans
 la Chine antique, cas, il est vrai, assez exceptionnel. Autre em
 pereur, autre code, les choses sont nominees autrement, et sur
 tout 1* "allure" du regne change: le precedent empereur avait
 regne par l'eau, l'actuel regnera par le feu. Jamais l'alternance,
 fondee sur la grande idee du yin-yang, n'a ete mieux organisee.
 Generalement, lorsque l'alternance se realise, bien loin d'etre
 prevue dans la doctrine politique d'une societe, elle s'exerce con
 tre cette doctrine. C'est le cas chez les Katchin, quand les
 organisations gumlao et gumsa se succedent l'une a l'autre.

 Une autre espece d'alternance, plus ou moins incluse dans
 la precedente, est celle entre regne et interregne. Entre deux
 regnes toute organisation politique disparait, on peut s'entre-tuer,
 se voler, etc. C'est ce qui se produisait souvent en Chine, tant
 que le Ciel n'avait pas montre par des signes siirs qu'il confiait
 le Mandat a un nouvel empereur. Des faits semblables se re
 trouvent en Afrique: une fois le roi defunt, parfois par mise a

 mort au premier signe de faiblesse, c'est l'anarchie qui regne.
 A Ankole, les fils du roi combattent entre eux jusqu'a ce qu'un
 seul survive. C'est le chaos dans le pays, ou du betail est vole,
 des comptes personnels regies, chacun ne pouvant s'appuyer que
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 sur ses parents. Ces periodes d'interregne, quasi institutes, font
 penser a certaines situations actuelles, dont les significations
 africaines ne sont sans doute pas celles que nous supposons.
 D'autre part, il serait instructif de considerer nos propres cam
 pagnes electorates comme des temps d'interregne, dont l'alter
 nance avec les regnes constituerait un rythme oblige.

 Une derniere categorie de solutions reside dans l'inversion
 temporaire de certaines liaisons de subordination. Ces pheno
 menes d'inversion, qui debordent largement le domaine politique,
 sont parmi les plus interessants qui soient. Ils se manifestent
 parfois dans les armees, ou pour un jour les soldats sont servis
 par les officiers. Ils sont prevus dans certaines organisations
 politiques: chez les Ashanti du Ghana, il est present durant le
 rite de l'Apo que les chefs entendront les moqueries, reproches
 et imprecations de leurs sujets. Ailleurs ce role est devolu a
 des bouffons ceremoniels. On peut donner des phenomenes de
 decharge une interpretation psychanalytique, mais avant d'etre
 vecus comme tels par les individus leurs conditions sont inscrites
 dans les structures politiques.

 Telle serait l'ebauche d'un cadre d'hypotheses propres a
 mieux saisir les faits d'organisation politique. Ses principales
 idees directrices sont celles d'ecarts entre groupes, de positions
 et de liaisons a partir desquelles on peut constituer l'element
 puis le systeme politique d'une societe, enfin celle d'une exigence
 fonctionnelle de reciprocity qui fonde la concurrence ou Taker
 nance des organisations politiques. Certaines constructions, en
 particulier celle de l'element politique, pourront paraitre auda
 cieuses aux anthropologues et encore plus aux specialistes de la
 science politique. Pourtant cette audace theorique nous la de
 vons en partie, a un auteur aussi prudent que Lowie (1948:
 337), qui a ecrit: "As Thurnwald remarks, political systems
 are each unique; yet they reveal certain common features,
 because, politically, human beings tend to behave more or less
 alike in similar situations. Accordingly, this phase of culture
 probably offers more definitely authenticated examples of paral
 lelism than any other".

 II n'est pas stir qu'anthropologues et specialistes de la
 science politique soient prets a accepter le langage que nous
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 proposons. Ce langage n'est pas pratique par la majorite des
 premiers et encore moins par celle des seconds. II se situe, nous
 l'accordons, a un niveau d'abstraction assez eleve. Mais qu'une
 rencontre se produise a un niveau inferieur, proche du sens
 commun et des idees regues, nous semble desespere, pour la
 bonne raison que les theories a ce niveau (les anthropologues
 le savent bien) ne valent que pour un seul type de societe, les
 notres. Contre leurs tenants nous redisons avec Hubert et
 Mauss (1909: XL): "Ils vont droit aux similitudes et ne cher
 chent partout que de l'humain, du commun, en un mot du banal.
 Nous nous arretons, au contraire, par methode, aux differences
 caracteristiques des milieux speciaux: c'est a travers ces caracte
 ristiques que nous esperons entrevoir des lois".

 Faculte des Sciences Sociales,
 Universite Laval.
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